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LA (UERRE AU iON DIEU

V'rai !Je n en reviens pas, le voyit de ies yeux,
A peine siij' crois. Quoi ! tant el furieux
Pour iltstt er au ciel, s'attaquer à lEglise
() conible de folie. ou comble le !te !
Cornmne l'a dit si bien un illustre orateur

N'est-ce ras insensé, douter du Créateur,
Et nier le hon iieu, le n)ieu cher à sa mère

Puis. si souvent la vie est douloureuise, amère,Il nous faut la traîner comme un pesant fardeau,
Marehant vers l'avenir voilé is noir rideau

Lb ais lui dit moins par instants se colore
Pour tolis par i reflet de ta <iivine aurore.
Par dlelà Il. t omblieau, goutfre toujouris héant,
1e >éraine nlus rit. Ce n'est pas le néant
Q1'e l'on Craint. sahtions l'a<b<e sainte et nouvelle
Et le rayoînn-ent ld'une Joie éternelle !
Quaii on a tant souttert et de liie et d uorps,
Et qu'honnèt homme, on Croit, pour pri x île longs efforts,
Avoir gagné le ciel, suprême récornpense,
Ces gens nous viennent lire:

" Ohi ! l'ignorant qlui pense
Qu'après le dernier tour il est un lendemain,
Pt qu'il est aittre Chose'au <terme ditChernin
Que cet affreux trou noir qu'on appelle la tombe,
Ol tout va s'engloutir! Tant pis pour qui succombe
sans avoir eu sa part de bonheur ici-has ;
Lui-même il s'est volé, car le reste n'est pas.
Le monde entier l'a cru, comme l'ont cru nos pères,
Mais, hast ! tousces gens-là se leurraient de chirnères.
Pliis abstirde entre tous nous paraît le Chrétien !
Ne songeons qu'à bien vivre et ljoir !

-Oui, très-bien !
Mais, vains n>ts. tout cela ! dOù dnc la jouissance
Si je suis pauvre ou bien si, depu«is <a naissance,
J'ai vécu <de régime et traîné ui' corps ch<étif,
Ou, Jeune et fort, deviens tout à coup maladif ?
A l'homme qui gémit sur la fatale couche,
Et' proie aux inaux itels, et la plaiite à1ta bouttee,
Cornme on est bienventi <«<'dire : "-Egayez-vous !
" Car aprirs c'est trop tard '" Au malheureux époux
Qli< v'it mettre au cer<ueil sa femmne idolàt rée,
Et hiigne de ses pleurs la îtdéomiille sacrée,
A rinf t"'uné père, à Rachel saintgl''tant
A<iprè's d' iherceau< vide it qui, dans n iinstant,

s'Cst vit ravir son fusa ta lt'ieures années,
)ira-t-i '' A q'uoi bon ees plaintes surannées,

S<inin ces v 'ainsespir s ! Pouîrquoa i planter des Croix ?

"-ver les veux aui iiel t On ne ineurt i'une fois
"Et l'011n ineurt tout entier!"

Oh ! 1 ilinitle luoe
Iatis les oignants liagrins <coin(ne cela Console !
Et quni j -lns enmon îeur a 'e point révolté,
N'est e lpas q'i nt i n <<<<t <<'ntet à la vérité
(hi bien1 il finit, flerinaniit lS veux à r'évidlene,
oui, nier 1:t 1wolviir cninine .la Providence,
Et, plutôt qlue .léstisvin lRésvélateur,
E 'i roire'eulét le vil blasphémateur !

NOUS SOMM ES AU 1< L

MAiS 01U 1n<NC h

''tait au coli uenceilent de janvier.
Neuf hieur'es du soir snnai'nt à lia pe-
duîle. Ma modeste toil<tte le bal ache-
vèl', j'attei is les pieds sur les cenîi'uets

que le cabrui, lt de placm que j'avais on-
voy chircher tarri vêt. Ma porte s'ouvre
brusquement. Je tecoinais un de ies
noibr('ux cousins, Franeois Lavinée fils
uiique î'uu petit propriétaire de province.
Emil'lgrótdepuis six mîîois de Colanges, sa
ville iatale, il fonctionne dans lt capitile
en iqualité de clerc au fond d'une étude
d'avoué.

Après un serremîieit de main échangé
-- je joue (le ialheur, s'écriet-il, ta toi-
lette me relève les projets de sortie.. Moi
qui comptais m'établir ce soir au coin de
toitn feu, et fumerde ton tabac turc dans
une de tes pipes algériennes, un attendant
l'ouverture des bals masqués.

-Nous ferons mieux. Nous allons
passer chez toi, où tu t'habilleras prompte-
ment, et je te conduirai dans une soirée.

-Volontiers. Malgré tes goûts de de-
'ni-savant, d'homme à bouquins, tu ne
laisses pas que le voir le beau monde, je
te sais de belles connaissances.

-J'ai la manie d'entretenir des relations
dans toutes les classes.

-- Je ne puis manquer de me former en
t'accompagznant. Où allons-nous ? Dans
quelque grosse maison ?

-Hé! hé!
-- Chez un avoué peut-être ? Je suis de

tous les samedis que donne mon patron.
C'est superbe vriaiment.

-Ce n'est pas chez un avoue.
-Un agenît île change, un gros bonnuet

de la finance ? on me donne à espérer que
l'hiver pr'ochainî je pourrais bien être pré-
senté ...

-'e n'e'st pas non plus un personnage
dle la finanîce.

--Alors je ne vois pas... à nmoinîs que ce
ne soit à l'Ehysée.

-Je te condluis chez uni bouclier.
-Il est joli celui-là!
--Je te rélpète qîue< je stuis invité ce soir

chez un bouclier, et j'offre dle t'y présenter.
-"est une mtauvaise plaisanterie.
-Je ne plaisamnte nullemient. J1'aii pourî

habiîtuîde d'estimter les hommes selon que
des rapporiîîts avec eux p)euvent îî'instruire
ou m'amuser, et non d'après la profession

L'OP1 TIO__PlU BLIQUi

-C'est convenu.
-Que tu t'interdiras auprès de qui que

ce soit toute question, même la plus indi-
recte, (lui aurait pour but de provoquer
des renseignements.

-J'en donne ma parole.
-Il se fait tard, partons.

* * * Arrivés dans le salon de M. Ledoux,
les présentations accomplies et quelques
danses :

-Ce bal a très-bonne façon, mue lit
mon cousin :des domestiques avec des
boutons à chiffre, sur les plateaux du punch
et des glaces, des cavaliers qui ont une
tenue satisfaisante, tous gants jaunes et
beaucoup de souliers vernis ; des danseuses
jeunes et charmantes, toutes des camélias
à la main, et beaucoup d'éventails vrais
chinois. ("est absolument comme chez
mon patron. Nous sommes lu bon côté
le la ligne d'Equateur social, nous vo-
guions en pleine profession libérale.

-Mon cher, les souliers et les éventails
se vernissent, le punch et la bougie brûlent
et coulent pour tout le monde. Au collége
l'archet du maître à danser redresse les

jarrets fléchissants de l'héritier du tailleur;
la tille de l'épicier apprend à régler ses
bonds aux sons le la pochette dans le
réfectoire d'un pensionnat ou dans l'arrière-
boutique paternelle. Paris compte trois
mille professeurs île grâces, qui courent le
cachet depuis cinq fraucs jusqu'à dix sols.
Crois-moi, ne te prononce pas encore. Va
bride en main.

-Ce qui est tout-à-fait concluant, c'est
le joli ton de la maîtresse de la maison.

Un petit cercle s'était retranché dans un
coin à l'abri des jambes des danseurs. M.
Ledoux y prenait part à tune discussion
sur une question d'hygiène publique. Son
rai.sonnement brilla encore par le sens et
la clarté.

-('onmnent ai-je pu tâtonner si long-
temps ie dit le jeune naturel le Cou-
langes; il n'y a nul doute, M. Ledoux est
médecin.

-J'affirmerais le contraire ; dans la dis-
cussion il a toujours lit lir et jamais î.ry-

qè',m, wi 'min îîwet jamais 'pidarii'. D'ail-
leurs, depuis le commenicemnent dlu bal,
l'as-tu vu s'occuper une seule fois de cons-
tater à quiel degré de IRéauur s'élevait la
température dii salon ?

-J'ai tort... Et le malheureux s'en fut
chercher dans les joies d'une contredance
l'oubli de ce nouvel échec.

* Plus tard je le rejoignis dans un
cabinet île travail atteinant au saloi. Il
considérait (auis une sorte île rêverie les
livres île la bili ulîothe"qne. Enfliîn irompant
le silence :

-- Cette collection, mîîurura-t-il, est
loin d'avoir été formée au hasard ; un goût
assez sévère y a présidé. M. Ledouix est
philantrophe et lettré, sa profession est
d'éc'rire.

-Quelle calomnie ! le monosyllabe m1i

persiste-t-il sur ses lèvres, plus opnihtre

1u;e sur les nôtres, à nous modeste vul-

<gaire ? L'excellent iomme coud-il régu-
lièrement, en giis de prospectus, au bas
de chacune de ses phrases, cette inlgénieuse
réclame : Ainsi que vous avez pu voir

dans laquelle il leur a plu d'intéresser -Elle a des manières naturelles et gra-
leurs capitaux. Aujourd'hui je suis cu- cieuses, surtout cette politesse du cSur, la
rieux le voir. seule dont je fasse cas, celle qui ne peut

-Je tue figure ton bal de boucher : un s'acquérir, (lui suppose (le l'esprit joint à
Polypheme et sa robuste femelle faisant île la bienveillance. Cependant je-ne
les honneurs en tablier et en sabots garnis défie du luxe de son piano. Ce clavier in
le paille ; des cuves de suif embrasé pour nac'e de perle, cetti- surcharge de îloî'îîîs,
éclairer l'autre : comme rafratchissements, sont un grave délit contre le hon goût.
des tartines à la moelle et des côtelettes de Crois-moi, ceci est suspect. Elle semble

présalé pour les demoiselles ; des têtes de menacée d'une maludie de lungueur. 'uti
veaux, des pyramides de gigots, d'éclan- entenu prononer le îot ' Uiu
ches pour les dames ; des arpents de gras mal de peusonnes tout à fait conne il faut.
double, des montagnes d'aloyaux, de poi- -Reste <h'plus en plus sut tes gaides.
trinles, de culottes pour les cavaliers ; La médecine constate'aujou'd'hui luiflotal-
comme orchestre, les mugissements, bêle- son cle l'anévrisme à tuîu les étages, dipuis
ments, beuglemenîts des victimes dont on lerlu mansarue. Pc
attire le crâne jusqu'à l'anneau fatal, et ce que nous voyots Jusqu'ici nous n'uvons

pour marquer la mesure le son lourd du rien à conclute polt la profession (îe M.
maillet qui s'abat. Lien que d'y penser, Ledoux, attaquons directement sa
je crois sentir mes jambes flageoller sur un sonne.
parquet de graisse ; mon dîner d'il y a -Oh ! lii, aveî l'ironie légère île sohi

deux heures, mon maigre dîner de trente- sourite, j'en fui& un homme î'intelligence
deux sous se fige dans les profondeurs de et de beaucoupid'intelligence. Ce n'est
mon estomac. point untavoué; Pieu terci, je his con-

-Tu me permettras... nais tousmais il se rattache nécessaire-
-Je ne permettrai rien. Un bal île ment à l'avoué. Cette grande tournure,

bouclier !bele quoique iléjà austère à triitc-cii

.- Cependant... ans, sent hi Palais. M. Ledoux, M. Le-
-11 n'y a pas de cependant. noix, votre bras sait ci-(uue pèse tno liasse
-Ta tirade éloquente m'avait ébranlé : de dossiers;vous n'êtes ni avou6 ni clerc

cette logique confondante qlui prévient d'tvoué, niais vous êtes avocat.
l'obji-ctîiin et l'écrase dans l'oeuf, achève -- Etîîoi ,parie que m1on.'lutviins
île mie convaincre. Je renonce au bal. ainsi que moi île l'entndre cansiî.

-A la bonne heure. -Oui, J'ai uecueilli île lui, sur îles thèses

-Je te conduis dans une autre maison. généraies le législation et de politique, iles
-Cliez qui choss d'un grund sits et fort bien lites.
-Chez M. Ledoux, un hoînme pour -A-t-il, couum ssieurs les avocuts,

qlui je st-ns une véritable estiiîe. Le lia- de'cis gus ulesdîhhases, toujours
sard inous a mis en relation depuis peu.les mêmes, sui'lesquelles h s fuisant
C'est la première fois que je le verrai chez iiî-t' d'i)oitti

lui. d'appui pur'élancer <'tiisyllogîsnîîui

-Que fait-il ? unautre, à peu prés couees mntu-
-le n'ai jmais causé avec lui de satgamîs pèsent suleur long bâton fi-i-ré

profîssion]. pour sauter dîutoc in roc ? lorsî1 'lilis-
-Ce sont île ces choses qu'il est facile cute, jette-t-il ses poignets dans l'espucî,

île deviner. ChiaqIue profession a son coimîu li tIhuitté a lutter contue
vernis, son oîleur. (le lourdesîmaicliis ului teuîlînt sans cessî

-On risque de se tromper. à recouvmir ses mins? Port-t-il ha tit
-Lorsqu'on manque le tact, d'instinct en avant et le cutendu, cotuuieunitinio

d'obsàrcation...laté u starole le b in hut
-Tu crois. jtsuu'utttri1 utal ?
-- Je ie suis à Paris que depuis six -Alorseidoit être umîjuigi-.

miiois. Eh bien ! que j'écoute dix minutes -11 porterait suttêtu'constammne
causer notre maître de maison, et je me arrière, conue un personnage habitué à
charge( le t'apprendre quel est son état. laisser toîmber uni-sîîtîîce île haut on bas.
liun qu'à sa itise, à l'inspection lu m1)O- Il s'inti'-lirant toute fimîî-se et toite Variété
bilier de soi appartement, je parie le dé- îlinflexioms. La r' ix d'un juge-n'a.qu'une

pister, eût-il intérêt à s'enluire d'une triple coidi-, it la hui, grave possible. L'idéul
couche le mystère.porlii, c'est d'arriver à éitîr'Rul'une

-Je nîe suis pas fâché de te mettre àseule et niêmi' nute : li il

l'épreuve ; promets-moi que tu ne t'aideras lu'li ou/é )ii(uîî/u,<uu itàli' j,'oil(,

que de ton tact et de ton iistinct d'obser- Mettons le ha îatiînieians notre recli'rcli-
vatio-. et r laocies-nous dît sujret à observera.

gagnantt la pou-ti couI -ru, lou i-shlit

encote à la torture ?
-Plis q( junais.

est-il

-la r'éqprinlandue avait cejpuildalt lui
son assez Clair.

C'est lnun Iyst'pe qui \a s'sslmbrist
de plus en plus.

-ange-toi, faisons pl-acà -ette calçiich-
qui rentre.

-- nel joli attelage gris pîtunuhl. Mais
vois lonc etIt loiUneil qui doitn laItS vli.o i
ture un masque à la main, atul ud'in
casaque de lîîillass'.

Me le connais.
Li deux doitestiques ab attirent le

imiarche-pied. Le jeuhne honîtîne, à la suite
de trois ou tquatre h a illements, étendit les
bras, présenta les jamnhs l'ui aprs l'autre
et glissa pltit iqu'il n edescendit jusqu'à

terre. Peu à peu ses veux s'ent 'ouvrirent,
et son regard rencontrant le mien :" Eh
eh ! vous quittez le bIalde mu i frre, vous
autres, moi je n'ai jamais pu mie decider' à
y rester, quoique d e la maisoli. 'arrive
de Frascatî. Un inonde fIXu, n1e joie, un
tapage d'nfur. Qulîaraite' habitues uit
cercle, Ce 1 u'il v a du mieîux e clhvaux
tout cela cost um en pailla sss, e nlmaires,

en savetiers. Nous avons rss trois ull-
licipaux. Je vais ie coiuîi'r, car Je ne
MO senls 111tpasbie. Voilà latre ou cin
jouirs que je porteI nai h' vin dueI ('that-
pagne: au -revoir. "

François Laviniiîé d eieuirait abasourdi.
Iilpparition de l' égat I ee de M. L-
doux. le jetait dLns un uddale iextricabîle
(le nouvelles combinaions.

-1 -)icient, 'niat-il avec désespoir

en franîchissanît la porte de la tue, il est
écrit que je saturi rin. lIattelag gris-
poimelé, la iarque A, la qmeue qu'on
retrousse, c'est à en perdre raison. Au

dans tel de mes ouvrages ; mi encor'
Ainsi que je l'ai démontré victorieusement
page tant !

Le jour îmenaçait liett dei paraître, et
l'imagination île mon cousin -fusait deI l
servir mieux. Cependant notr 1bonne
étoile uienuia à pii pas de nous M.
Ledoux et d'autres ilii-h'- - . Nouîs
étions à muêe d'ent(ndre'111 l h r'l-ation.
" Oui, iiss-ulirs, disait l'hoîn. -nig w,
le vivant logogripdih ; l'i'ntrpt ginéralS d
fannleriu pour tote ls polaux de Prsv
bon traini. I)llun 01nrédigI la loi i lp'
sentîe aux chambrs. ('si l'allîiir d'un
séance du conseil. Mes rais ns ont triom-

phl é."
La-e'ssts inon cotisili Fran1ois, en pous-

saut ii long soupir de satisfaction' i :

Que Dieu te récoipuns, hnu de bien,

qui viens t<i d e timhir toi-iiu !A-
suais sang et eau. . Forc-' m'allait etie d'v

renoncer ; car voilà le drnier galop te'-
mini, et tout le mondel 'hri-i ses ailil-
teaux. Nous i partirons dodne pas sans
avoir deviné.

-Je le crois bien, la tannurieI, l peau.x
t'ont mis sur Ili voi'.

Led. L oux est unl haut fonîct ioitair'.

-Ali ! ai ! al l

-As-tu surpris un iisalant sur st ace
cette tvinte de grave oocumin cette
contraction inihhireteii iuix traits i-t aul sour

cil lu plus mimei î 1JuIpiteri tnuantiî dlu
pouvoir ?

Nous nous prépuurious à d(scendre il'scua-

lier.
M. TAdouix, t haut du lalier, jetu Un

adieu à un luuîsounnîî' ijii i-l I uts,puis sa
voix passiît du l'acceit liiiut l'xplosioi
de la colére : " 'it it ii e ( j - dois a
lion Cousin et à mn-oi -et' justi u' <pil

s'adressait non ias à l'n d- nous, mais ut
un homne ei tabli iqui, sua casquette à la
main, se tenait dais ntiti 'iitlii du1palier ) ;
cet iléi'ile ! venir mie de' l par
lequel il doit cinun ncer : I0troussez la

queue (e chuaque animal, et vu'z lequel
est muîî A." Puis se tot uiult viers înous

et nous touchant lamain ''('"est biein
aimliable de votre part d <i iuvous tei-i
retirés qu e les durniers. Qu , h ciel vous
accorle dis votre patitie s aies de-camp
plus intelligents que les iacilines a qui
j'ai affaire dans la miî-nn' : Je vtoussoli-

iite le bonsoir, ou plutt h. hVijour !"
Et il rentra dans l'appartement.

-hbiell1 ollne(lur, neicriai- e un


